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•Accidents de la route 
Moments de recueille-
ment au Gabon

A l'occasion de la Journéemondiale du souvenir desvictimes des accidents dela route, commémorée cedimanche 20 novembre2016, le ministère desTransports et de la logis-tique, qui commémore cetévénement pour la pre-mière fois dans notrepays, organise une messed'actions de grâce lemême jour à la paroisseSaint-Pierre de Librevilledès 9h 30 minutes . •Technologies 
L'Inde et le record de
"morts par selfie"La prochaine fois que vousvisiterez le Tal Mahal, quevous grimperez sur unefalaise où vous vous trou-verez sur la trajectoired'un train lancé à toute vi-tesse, ravisez-vous si voustrouvez que le cadre estidéal pour un selfie. Carc'est dans ces trois situa-tions, et bien d'autres, que76 personnes ont trouvéla mort ces deux dernièresannées en se prenant enphoto en Inde, le pays leplus meurtrier pour lesamateurs de selfies, selonune étude publiée parl'Université américaineCarnegie Mellon et l'insti-tut Indraprasth de la tech-nologie de l'information àNew Delhi.•Santé 
Les toilettes au travail
sauvent des vies !La présence de toilettessur le lieu de travail "sauve
des vies" et "augmente la
croissance économique", arappelé vendredi dernierl'Organisation internatio-nale du travail (OIT), àl'occasion de la "journée
mondiale des toilettes".Selon M. Ryder, directeurgénéral de l'OIT, "2,4 mil-
liards de personnes, soit un
tiers de l'humanité, vit sans
toilettes" et les maladiesdues au "manque d'assai-
nissement et d'hygiène"provoquent "près d'un cin-
quième des morts au tra-
vail".•Religion 
Fin du Jubilé de la misé-
ricordeLe pape François refer-mera ce dimanche le Ju-bilé de la "miséricorde",mot-clef pour comprendreun pontificat rimant avecune plus large ouverturede l'Eglise catholique et undésir certain de reconqué-rir les croyants qui ont dé-serté ses rangs.
Rassemblés par F.B.E.M
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Lors de la séance de travail
qui s'est déroulée jeudi au
cabinet du ministre, sis à
Batterie IV, les deux parties
ont convenu de mettre en
place, dans les tout pro-
chains jours, un chrono-
gramme de discussions, en
vue de parvenir à l'harmo-
nisation de leurs points de
vue sur les questions qui
plombent le système édu-
catif gabonais. 

PRESQUE tous les syndi-cats de l'Education natio-nale ont réponduprésents à la réunion queprésidait, jeudi dernier, leministre Florentin Mous-savou, assisté pour la cir-constance de sa déléguéeen charge de l'enseigne-ment primaire, Lucie Aka-lane. La séance de travail a eulieu au quatrième étagede l'immeuble abritantles services du ministèrede l’Éducation nationaleet de l'Education civique

à Batterie IV. L'objectif dece rendez-vous était detrouver un modus vivendiface aux problématiquesqui minent le monde del'éducation dans notrepays. Les deux parties ontainsi convenu de mettreen place, dans les toutprochains jours, un chro-nogramme de rencontresentre le ministre et lessyndicats des ensei-gnants, selon le calen-drier et le ratio à déciderunanimement. Les rencontres qui pour-

raient débuter mercrediprochain, permettront depoursuivre, de manièregraduelle et continue, lesdiscussions engagées déjàdepuis belle lurette, dansle souci premier d'harmo-niser les vues sur les su-jets qui plombent lesystème éducatif nationalchaque année scolaire pardes grèves à répétition.Même si les parties n'ontpas voulu insister sur lespoints à l'origine de leurguéguerre permanente, iln'en demeure pas moins

qu'à ce jour, les syndicatsmembres de la Conven-tion nationale des syndi-cats du secteur éducation(Conasysed) observentdéjà un mouvement, qui ale mérite de nuire à unsystème scolaire déjàpoussif.Une grève aujourd'hui ef-fective, les syndicalistesse disant offusqués de-vant l'indifférence dugouvernement, ne pren-drait pas en compte leurspréoccupations. Au nom-bre de leurs revendica-

tions : le non-paiement dela Prime d'incitation à laperformance (PIP) du 2etrimestre 2015, des rap-pels et des cas d'omissionde la Prime d'incitation àla fonction enseignante(Pife) 2015. Sans oublierle paiement intégral desvacations et des arriérésdes salaires des ensei-gnants “séquestrés” demars à août 2015; y com-pris l'organisation duconcours d'entrée àl'École normale supé-rieure (ENS).

Vers l'instauration d'un dialogue permanent 

Éducation nationale/Rencontre entre le ministre Florentin 
Moussavou et les syndicats

C.G.K
Libreville/Gabon

Le ministre de l'Education nationale, Florentin Mous-
savou (g) et sa déléguée, Lucie Akalane, lors d'une

précédente réunion.
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Les rencontres à venir sont destinées à harmoniser
les points de vue avec les syndicats. Le cas, ici, de

la Conasysed aujourd'hui en grève
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Lasse de se sentir margina-
lisée par les différents ac-
teurs de la crise qui secoue
l'Éducation nationale, la Fé-
dération nationale des pa-
rents d'élèves et étudiants
du Gabon (Fenapeg) en-
tend jouer sa partition.

RÉUNI samedi dernier àson  siège de Nzeng-Ayong,dans le 6e arrondissementde Libreville, le bureauexécutif de la Fédérationnationale des parentsd'élèves et étudiants duGabon (Fenapeg) a tenu àexaminer la situation decrise que connaît le secteuréducation en cette périodede rentrée scolaire. Du

constat fait par les diffé-rents délégués déployésdans tout le pays, il ressortde manière générale, queles cours n'ont pas débutécomme on est en droit des'attendre. D'où l'indignation du prési-dent René Mezui Menie,qui ne comprend pas queson organisme soit ignorépar les différents acteursde cette crise (les syndicatset particulièrement le mi-nistère de l'Éducation na-tionale dans les démarchesentreprises en vue de lasortie de la présente crise).Ainsi, les membres de laFenapeg ont passé enrevue les différents fac-teurs qui plombent le sys-tème éducatif gabonais.Entre autres, la situationdes écoles primaires trans-formées en Collèges d'en-

seignement secondaire(CES) dont la liste com-plète est gardée secrètepar le ministère. Des éta-blissements dont le per-sonnel d'encadrement,encore moins les ensei-gnants, n'est toujours pasconnu, plongeant du coupapprenants et parentsdans la plus grande per-plexité. En plus de ce problème, il ya celui des élèves orientésdans les établissementsprivés reconnus d'utilitépublique et confessionnels,dont les parents doiventdésormais supporter lesfrais de scolarité, l'Étatn'ayant pu honorer ses en-gagements financiers au-près de ces institutionssolaires.Certains de ces établisse-ments, en l'occurrence les

lycées privés Berthe etJean et Mbélé, ainsi que lePrytanée militaire ont pu-rement et simplementremis les élèves redevablesà la disposition de certainsétablissements publics, telque le lycée Jean HilaireAubame Eyeghe. René Mezui Menie et sonéquipe ont également évo-qué le cas des effectifs plé-thoriques, devenu au fildes années un facteur im-portant de l'échec scolaire.Tout comme ils ont re-gretté le manque de tables-bancs dans certainsétablissements, en dépitdes engagements pris parles pouvoirs publics. Autant d'éléments qui mé-ritent, selon les responsa-bles de la Fenapeg,l'implication de tous lespartenaires. Aussi, ont-ils

promis de dévoiler leursstratégies de sortie decrise, doublée d'une ana-lyse profonde de la situa-tion actuelle, au cours d'unpoint-presse qui sera orga-nisé dans les prochainsjours. Non sans déplorer laléthargie actuelle due, à lesen croire, à l'absence dedialogue entre les parte-naires sociaux réunis ausein des différents syndi-cats, dont les plus repré-sentatifs sont en grève, etle ministère en charge del'Éducation (la réunion dubureau de la Fenapeg eulieu avant la rencontrejeudi entre les ministres etles syndicats enseignants,lire ci-dessus) .Une situation qui plonge,de plus en plus, notre sys-tème éducatif dans l'abîme.

La Fenapeg s'indigne
A propos de cette crise

LBON
Libreville/Gabon

Le président de la Fenapeg, René Mezui Menie.
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Les membres du bureau de la Fenapeg n'entendent pas être 
des spectateurs de cette crise de l'éducation.
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